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“ J'aurent de Najgc ne se fit pas d'u
sionsur le sort qui l’attendait: ilvitbien
qu'il devait se préparer à la-mort, pout-
être à une mortterrible, et qu’ün événe-
ment inattendu pouvaitseu Jesoustraire
à ld'fareur de son lAche ehnendt.Toute
fois il Voulüt éssayer de gagner 4Sh canes’
ses deux gardiens ; mais ce fat peine inus|
tile. Froidefont, aprèsla scène dans laquel-
le il. venait d'être frappé an visage,mit
sur l'heure vingt soldais au bas del'escd-
lier de la prison,et leur intima l'ordre de
tuer de Najao,s'il essayait de ‘prendrela
fuite. Oes soldats ayant été choisis avec:
soin parmiles plus fanatiques huguenots
de la troupe, Laurent ne pouvait attendre |

Hott wdd'eux ni quartier ni merci.
“ Alors il se résigna à la mort, non ce-

pendant sens pleurer et sans sentit le
cœur btisé en voyatit qu'il- alléit midtrir
loin de Jeanne de Glacena. '
“11 ¢oulut du moins ‘lui faire savoir

qu'il gHaitmoutit, ‘ot: 'I'ik ‘desfrardidhs
se"thargen de li faire patvenirborder
nier adieu. set rue

“ Hélas’! Jeanne de Glaçons ne devait
as lo fotevoit éllu‘l’avait ‘précédéduts
amort!’ ee a ah UIT HOE €

“Le gaïdien lai en apporta,le soir mê-
me, la fitale'noüvelle CRU, HTL

Ici se terminait le manuscrit.
Oc n’avait pas été sans de longs et pé-

nibles que. Philippe de Froïdefoht était
parvenu à transcrire ces parchemins en
angue romane, vu: l'état de dégradation
des caractères et les nombreuse déchirn-
res que lui-même avait imprimés au pa-
pier. ‘Mais l'espoir de la vengeance soute: j'
naît son courage et doublait sa:perspaoi-
pi du ctrahtrr
Il ne pouvait désormais s'élever aucun.

doute dans l'esprit du jeune marquis sur
sa parenté avec Guillaume de Froidefont.
Il-fetrouva encore, en effet, le nom de son
ancêtre dutis iquelques autres. papiersde
famille: Ofeät/rainei qu'il appritique cet
avantureux chef de bandes -était:imort
pou de jour après Jeanne de GHacena, tué
pendant une sortie contre:un gros’ deca
tholiquesqui voulaient-‘rentrer: dans la
place,ur! Gone9 ae

Quant a : Payrols/ilfat' tué également
presque en même temps que son compli-
ce“Proidefontle-soir:même dé Ja mort de
Guillaume. Cémumeilsa: promensit ‘dana:
son logis; qu’ane-jchandelle, trop:indis
crète sans doute, éclairait, il fat reconnu:
par un soldat catholique, caché dans une
maison voisine. Celui-ci ouvrit dauce-
mitseTia u taindi iflstiro
son dito use, irk droit”8’Paytdls) ét
coucha toidé’ moitie detiièt‘ chéfdela!
garnison protestante. ‘Cette fin terrible
ut promptement connue des ‘ soldats cal-
vinistes. ‘Ils furent pris d'une. telle. pani-
que en se voyant dans la:mpmejournée,
privés de leurs deux chefs, ‘qu'il’ aban.
onnèrent Cordes en toute hâte, sans at-

tendre le jour. On dovine aisément quelle
fut la joie des habitants en apprenant, le
lendemain, qu'ils étaient devenué;Tibtes,
et que'tes protestants avaien pris lafuite:
sans coup férir. ;

Philippe trouva du reste, ces dernier
détails consignés beaucoup plus longue:
ment dans unehistoire de Cordes et du pays
albiseôft,StRitg)pou après l'année 1574;
Quant à

devenu ? Etait-ce bien Ini. qui avait com-
posé le récit des événements de. 1574? Le
prisonnier de la Maison:du Grand Veneur
était-ce bien loi ? up ‘
Oe quil était devenu, Philippe. l'igno-

rait, I chercha quelques roubeignements,
dans l'Histoire du Languedoc, écrite: par
don Vaissette et dom de ‘Vic, religieux.
bénédictins dela congrégation de Saint;

- Meur; mais :ces savants,-autoûrs ne lai
formirent aucune donnée, bien qu'ils aient
éorit l'histoire de Cordes ' avec ‘assez de
détails. Toutefois, un petit livre de-légan-
des et historiettes cordaïses lux, apprit
qu’en 1594 Laurent de Najac, chef d'une.
compagnie de catholiques, avait ton à
coup disparu, sans que l'on eûtpu rotron-
ver son Corps. Creo
Au surplus, et pourachever de se con-

firmer dans sonopinion, Philippe recher-
cha parmi les livres nombreux de sa bis,
bliothèque nn Armoral du Rouergue, Albi
geois et Quercy, et, à la. page.525 de oe

ve

vieux recueil, il trouva les armes des de)
Najac, avec cotte devise:

“Pro OuRisro ET Rzox.
La lumière était faite, puisque le poi-

gnard trouvé dansla citerne de la Maison
du Grand Veneur portait cette même devi-
se.gravée sur l'une de ses faces. . =~

insi tous les voiles du sombre mystè-
re de:la citerne étaient tombés; la vérité,
spperalsssit claire, distinote, '

ite insoription énigmatique, emprun-

“| dredes recherchés, et

Syn,

| broussailles. Il fallut plus d'une semaine

urent de Najac, qu'était-il| q

passé‘dotte inscription avait-- bien été:
tracée par là malheureux'jété‘vivant dans
la sinistre oubliette‘par'Läurènt de-Najac,
l'auteur du mantscrit‘que tous venons
dereproduirel; c'6taitbien de cette façon
qu’il avaityoulu'désigner son‘manuscrit
aux récherches sagacbs et ‘patientes d’un
ati;"d'än'véngéusans ledésigner tônte-
fois-trop'élairement à ges ennemis’

-

‘

Qui me vengera,
Grand'richesse aura,
Qui me trahira,
Tôt périra.

{‘ Le sensen était encore assez clair pour
di é'avéit"lu lé’ fanêbre mémoire

n
Tiuforlin8.Cette tichedsd - promise,

était-cspas le ‘trésor renfermé dansle
souterrain d'Alayrac, et dontil était ques-
tion dañs'le mantscrit? C'était bAtis dou-
to 1d soditned'ariont-queLaurentde Na-
jao réseréait pourKilér:vivreloit dela
Frénce, avec Jeanne de Glacena,‘dès dite
la guerre contre les huguenots serait ter-
qiinée. Il avaitrenfermé son trésor dans
lé gonterrain du château- d'Alayrac ; et,
s'iln’était.pas tomb6 etitre les mains de

ségrols, c'est que l'incendie du château
n'dvait pas permis à éelni-oi d'entrepren-

i rès la fuite de
ne I Som, ec ofprosestant

‘peifeait que 'tgefit avait disparu ävéo
HT Sas douteoes était-il le retréuver
bientôt 8 Cordes méme, oui se cachait'la

1a ddine de GI

| due femme.xij 8 ‘commeou : ight de,{vi / mourat! peu'dé fortis après
e e. mr ron DA Pa ;

Olt ¢ onc ce trésor ape Lantent de
djdéfianeTopblitici

ts,infaot, of,QUIpFomet(Att &'sonyan:
{ETE RR SR, Ia agai efHAR.I secondeDRSde’ Miforip:
RVR His qu CRC dH
“ut ot; Que trahira® no we -
5 Jntolon 18k:périva, atid Ge
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il n’y avait là Probablement. gn'anevar
eTacs deatinéo, à tromper. les non:

iinitiés, à détourner leurs investigations
Ne reposant sur aucun fondement. Peut-
‘être cependantla victime du sire de Froi-
i font.ajnaljetéo vivante lans le tombeau
en avait-ellevoulu appeler “4 la justice:

Ciel, et évouerl’homme assez Jhohs
pour latrahir aux‘coups. vengeurs de}
main doDien...” ut

| Quoiqu'il on soit,Philinperéso
recherohorle trésor; Lerendi
en

: Lt
2 elo) ty

Cap +!

; I
droit.désigné par le f

quelle ne fat pas ss surprise on: décou;
vrant que le manoir d’Alayrac.était passé
dune sa fomilleSPqu'iloùfini devenu
ropibtairé& la mort du comte Jean ! C'é-

tait ce vienx château en ruine, situé sur,
la colline, au milien des bois, qui faisait
partie de l'héritage, et que son oncle dé-
aigna même deératifiee ‘d'une visite,

tant l'endroit était eacarpé, solitaire et
peu productif. Un chasseur résolu eût pu
seul:se complaire en ce site sanvage*

Philippe y fit:seprdtement venir deg

les ruines, qui ne formaient plus qu'un
amas informe, presque perdu sous les
liertes, sous les buies vigoureux etles

pour,arriverjusqu'au gontorrain.
-Quand les ouvriers eurent mis à déçou-

vertcette partie de l'ancien château d'A-
layrac, Philippe, avec son vieux domesti-
ue Michel, descendit an fond de l'exca-

vation : 1 ils découvrirent sous un tas
de pierres deux coffres de fer soigneuse-
ment oadenassés.
r ‘Ces coffres furent portés à dos de mu-
rlet, ot déposés dans'lo cabinet, de travail
‘de-de Philippe au château d'Amarens.
- Ilesouyrit.et fit l’inventaire des som-
mes qu'ilsrenfermaient, et dont voici lo
détail : :

6,500 écus d'or de 8 livres, à l'effigie de
François ler, portant la croix fleurdelysée
et l'inscription: GLORIA s0n1 Dk0 TRINO
ET VNI ; :

“ 6,200 dmi-écus d'or Français 1er;
6,000 quart-écus d'or François 1er;
150 doubles ducats de François ler ;
24 testons en argent de Henri II;

.. 5,000 henris d’or de 50 sols; avec qua-
tre Hen croix: =

2,250 écus d’or ausoleil, avec ces mots:
Carouvs. IX, FRANCORVM REX; .
; ‘.600 écus d'or de la républiqua de Mon-
tauban,à l'effigie de Charles IX ;

2,010 pistoles d'Espagne, do 8 Livres
chaque ; Lo

100-pièces d'or diverses.
Ce qui, évalué à la valeur actuelle, re-

présentait une sommetotale d'un peu
plusde 800,000francs.

XXXVI

Pendantles jours consacrés par Philip-
pe de Froidefont à la traduction du ma-
nuscrit, on le vit errer souvent dans les
prairies et sous les bois environnant le téo à l'un des versetsdu Dies ire: ;,.

'

. Quelquefoisils avaient, surpris Philip-

le rivière, debout, péle, les youx éga-
TÉs:

profondes et paisibles ! …….Vous seules
pourkez merendre le calme que j'ai per-

jè te désire, jo t'implore : viens donc à

- | Pais, tout à coup, Philippe quittait les

coin des bois et després, puis se levait
“précipitamment pour s’assoir encore.

pi Cd

It ds).
> rendik doncà.
mantscrif ; mais|

‘Mo

ouvriers ; et, en‘sa présence, on déblaya|
lique: “
cessiires pour le salat ?"—Oui, Monsi-
eur, l'évangile et les apôtres-le’ déclèrent:
expressément "—“ C'est la vérité, monen=
fant; travaillez tous les jours à en opérer

les "—* C'est la vérité, mon enfant,-et si

y

à l’eau le “

à la boutique, vous vous sauyez par la por-
te de l'école neutre, Dans un instant, nous
irons vousrejoindre.

M. le Surintendants'abrite derrière l'E-
glise : “ L'Eglise et I'Etat doivent combi-
ner leurs efforts ; ” “ Oette union de l'E-
glise et de l'Etat " : “ voilà l'idéal d'un
vrai système d'éducation natuwmnale " (Dis-
coursau congrès de Québec, Rapport de
1881-82.)

nous paraît nn peu sus
beaucoup- C'est lo mot et
Chalotais, de Telleyrand, de CondLorcet,
de Robespiarre, de Danton, de Bismark et
de J. Ferry. Le terme propre, si M. le Su- vieux château d'Amarens. Il paraissait

i.

rintendantétait conséquent avec ses prine

bldit méme qu'il ne les vit point, et que
ce malhentéux jeune homite ne fut plus
de ce monae.

11 étaitdevenn insensible, indifférent à
tout ce quil'entourait. Non seulementil
ne s’occupait plüé de ses affaires, du soin
de ses terrer, mais encore il ne voulait pas
qu'on l'entratint de ses intérêts. Quand
on venait jui en parler, il répondait briê-
vettient: Laissez-moi ! "et du geste il
congédiait sondomestiqué ou son métay-
er.

Les paysans avaient appris la scène de
la mairie : ils comprenaient que leur mai-
tre, blessé au cœur, etait en proie‘à tous
les tourments d’un amour aussi profond
que désespéré.

e dans les bois se croyantseul et se par-
ant à lui-même. a
“—II est donc bien diffiéile d'oublier,

se disait-il. O volonté ! que tu es faible,
Que tu es impuissante auprès du souve-
nir ! Je veux j'ordonne à mon cœur de ne
plus battre au nom de Cyprieune; et
mes efforts sont vains, et je ne puis me
maitraiser, et jo pense toujours a celle
quim'a infligé le plus cruel, le plus san-
glant affront ! Suis-je donc lâche, faible,
méprisable !.. …”

n,l'entendit unsoir.sur les bords de

“—Que vous me tentez, disait-il, eaux

du et que je ne retrouverai plus ici-bas
«v0.0 mort ! consolatrice des malheureux,

moi, viens, puisque Dieu me défend d’al-
ler vers toi I...”

bords de la rividre et marchait au hasard
à travers les prairies.
Sous les rayonsdela froide lune d'hi-

ver, on le vit allanttête nue, les yeux en-
flévrés. Il s'asseyait sur les pierres, au

Les paysans plaignaient Philippe. En
les voyant passer, ils secousientla tote et
se disaient entre eux : Lo

: —“Pauvre jeune homme ! le désespoir
va peut-être le conduire à Ja folie)’ .

“Acontinuer.
TD. fy yp

roa 2e . '
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M.le Sprintendant, à un enfant catho-
s bonnes œuvres sont-elles: né-

ef ainsi vous assurerez votre salut:*—“ À
unenfant protestant : “ Les- bonnes œu-
vtes sont-elles nécessaires uv salut ? ” *
Non, Monsieur, soutenir unetelle doctri-
ne, d'est faire injure an Christ qui a satis-
fait surabondamment pour tous les fidè-

vous desirez vous sauver, la foi vous suf
fit; gardez-vous d'opérer de bonnes œu-
Vres, car vous feriez injure au Christ et
vous compromettriez votre salut.”
Eh bien, M. le Surintendant, que seri-

ez-vous dans cet examen ? Uncatholique
non. Unprotestant? non: qui dono? un
Métis ! oh

Votre fameuse formule libérale est un
carcanqui vous étrangle, vous, vos insti-
tutours, vôtre département et vos officiers.
Pouréchapper À ses élreintes, vous jetez

evoir”, le cathéchisme, en
uh mot, l'ensoignement chrétien, et, gar-
dut l'étiquette pour attirer les- chalands

Pour mieux dissimuler ses opérations,

Une “ éducation nationale” ; ce mot
oot la chose,
a chose de La

.| maitres d'écoles ne reçoivent

ques bonnes paroles
e tout temps, dit M. le Surintendant,

l'Eglise a été ls grande éducatrice du
genro humain, Dans les ges les plus re-
culés, nous voyons le sacerdoce investi
de la glorieuse prérogative de conserver
le dépôt précieux des traditions et les con-
naissances, et de répandre autour de lui
la lumière et la sagesse dont. il était le
gardien vénéré. ”
M. le Suriutendant nous donne ici, ce

qui est rare, la notre juste, la note catho-
lique. Il l'avoue, et notons bien cet aveu,
dans les âges les plus reculés, l’Eglise
qui est la grande éducatrice des nations,
a conservé le dépôt des connaissances et
à répandu autour d'elle la lumière de la
sagesse dontelle est la gardienne véné-
16e. ” Dès les Ages les plus reculés, l'E-
glise cnseignaitet elle seule enseignait ;
si l’Etat lui tendait“ fraternellement la
main ”, co n’était que pour protéger sos
droits et lui venir en aide; à cela seule-
ment se bornait son rôle dans l'éducation.
Création des écoles, choix des maîtres, col-
lation des grades, surveillance des études,
tout était laissé à qui de droit, c'est-à-dire
à la famille et à l'Eglise.

C’est là un fait histoirique indéniable,
et dont conviennent ennemis ou amis.

“ L'ancienne royauté, ditle franc-ma-
çon Rambaud, n'a en qu’une action très
faible sur l'enseignement. Sa sollicitade
ne s'exerçait guère que sur les écoles spé-
ciales destinées au recrutement de ses
armées. Les collèges étaient sous la tu-
telle des universités. Les petites écoles
dépendaient des évêques pour la doc-

“,

communes pourla subsistance.
Pas plus pourles uniyersités que pour

l'enseignementsecondaireoules pétites
écoles, il n’y avait trace d'une pensée
commune: on voyait bien l'Eglise et les
Parlements, les moines et les magistrats
se disputer la direction; mais où saisir
une action de 'Etat ? Ello ne se manifes-
tait ni par Vexistence d'un budjetde I'ins-
truction publique, ni par ls crération des
établissements les plus nécessaires au bon
recrutement des maîtres, nipar la colla-
tion des grades, nirien qui ressemblât à
une inspection ou à une administration
centrale de l'enseignement. La royanté
laissait faire les partiouJiers et les corpo-
tations : il semblait qu'il n’y eûtpasdans
les classes d'enseignement un intérêt qui
ne se confondit aveccelui de l’Egligp. La
Chlotais semble être le premier qui ait
parlé d'une éducation nationnale.”

“ Ouidit le cardinal de Bonald, la ju-
|ridiction sur les petites écoles est un droit
des évêques. Quelle est la plus impor-| Po
tante fonction del’intituteur de l'enfan-
ce ? C'est d'enseigner à ses élèves les vérités
dela reltion; c'est de graver daus la mé-

-| moire des enfants le texte du catéchisme,
et de leur exposer avec carté et précision
les dogmes que tout chrétien catholique
fai profession de croire. S'il admet l'en-
seignement humain cen’est que comme
un accessoire. Ici l’instituteur est plutôt
catéchiste que professeur, plutôt coopéra-
teur des mfhistres dela paroles saînie
que maître. dans une classe, plutôt asso-
.cié:au ministère évangelique qu'appelé à
donner les premiers éléments des lettres.
Or, considéré sous ces différents rapports,
de quile maître d'école. doit il. tenir sa
mission, si ce n'est deceux à qui ila
été dit :“ allez el enseignez ? de ceux, qui
sont chargés de distribuer au troupeau
une doctrine saine et de conserver avec
fidélité le dépôt de la foi? S'ingèrerait-il
lui mêm3 d'enseigner ? mais ce serait une
intrusion. Trait-il demander ailleurs ses
pouvoirs ?mais quelle est l'autorité dis-
tincte du corps des pasteurs qui partage
avec ces pasteurs le devoir d'enseigner
la religion et de paître le troupeau de J.
C.? Nous ne la connaissons pas. Si les

d'éce mission
et l'institution des évêques, s’ils ne sont
sous notre continuelle surveillance, si le
droit nous est ôté de les établir et de les
rejeter, que deviendra le plus souvent
l'enseignement entre leurs mains ? Qui
nous répondra de leur exactitude dans
l'explication du dogme, dans le dévelop-
pement de la doctrine catholique ? qui
nousassurera que l'erreur ne sortira pas
de leur bouche et ne s'insinuera pas dans
le cœurde leurs élèves ? qui sait s'ile ne
séparoront pas aussi eux-mêmes la mora-
le de la religion, et s'ils ne croiront pas
u'il est possible de former des hommes

de bien sans se mettre en peine de for-
mer des chrétiens.

* ]slle était hautement reconnue cette
prérogative que nous défendons ici, dans
ces temps où, avec moina de zèle que de
nos jours pour les libèrtés de l'Eglise
gallicane, on respectait son indépendance.
Les conciles provinciaux prétaient & la
juridiction des prélats sur les petites évo-
les l’appui de toute leur autorité, tandis «uo los arrêts de nos cœurs souveraines

 

trile, des onrés pour la surveillaince, des|‘

ment juste. C'est un aveu arraché à l'é-
vidence. Mous prions noslecteurs de lui
pardonner cette faiblesse qui’ ne'lui est
pas ordinaire ; bientôt nous le verrons
revenir, comme d’itistinct, à sa marotte,
le libéralisme. -
L'hon M. Mousseau, écrivant à M. le

Surintendant à la date dù 28 décembre
1882, ne regarde point NN. SS. les évê-
ques commeinvestis du droit de présider
àl'éducation de la jeunesse, mais comme
des “ auxiliaires éclairés et compéterits
lont il continura à mettre à profit les

précieuses suggestions” et dont “ il sera
toujours bien content de recevoir les sa-
ges conseils et d'en tirer tout le parti pos-
sible.” (Rapport 1881-1881—p. XIII)
M. le Surintendant fait sienne cette

letire qu’il encadre dans son rapport
précité et, par une contradiction qui lui
est familière,il ne voit plüs dans NN.
SS. les Evèques “ l'Eglise qui est la gran-
de éducatrice du genre humain,” mais
* des auxiliqires éclairés et compétents
dont on continvera à mettre à profit les
précieuses suggestions et dont on sera
toujours bien content de recevoir les sa-
ges conseils et d'en tirer tontle parti pos-
sible.”
En pressant l'égèrement l'expression

do M. le Sarintendant, on verrait sortir
l'omnipotencede l'Etat. C'est là. dit-il; *
l'esprit de nos lois.” Malheureusement,
car c'est là, ce dont M. Ouiment ne sem-
le guère se douter, la théorie de Luther,
Je:la cowvention nationale et de Bismark.
tut ee .
! F

 

“ Le libéralisme a-t-il disparu Après
les coups dont il a é6té:ei souventfrappé,
on serait en-droit--de le croire. Malheu-
reusement, l’état des sociélés ne révale
que trop sa fatale existence. Aujourd'hui
‘comme hier, il vit, il s'agite, "tantôt le
vant le masque,tantôt dissimalant sons

dances audieuses. "
Pour arrêter le progrès d'un mal tou-

jours croissant, des voix éloquentes ont
parlé ; des écrivains connus ont tracé
d'admirables pages. Aujourd’hui, celui
qui descend dans l'arène ne dit pas son
nom ; mais, à l'ampleur et à In solidité
de la doctrine, on reconnait sans peine
l'œuvre d'un grand théologien. En pre-
nant la plume, comme il le déclare dans
la préface, il ne fait que céder à des sol,
licitations réitérées. La question dwlibé.
ralisme offre de sérieuses diffionltés ;-et
il arrive souvent que ceux qui - ontchar
ge d'âmes disposent de loisits ‘trop rares

ur les étudier à fond. De là, une doc
trine flottante, un défaut d'unité qui lais-
se à l'erreurdes échappés secrètes, et lui
permet de continuer dans l'ombre sa mar-
che tortueuse. i ne Te

Atin de parer à ces ineonvénients et de
faciliter un mouvementcontre ‘un enne-

Il semble qu’on pourrait intituler son
travail : Le libéral au tribunal de la péni-
tence. Il comprend treize cas. Dans les
quatre premiers,il est question du libéra.
lismo considéré en lui-méme : de sa na.
tare : du nomou de I'appellation de li-
béräil ; des circonstances pi imposent au
conftasseur l'obligation 3 hterroger, d’a-
vertir le pénitent. Les autres ont trait à
la coopération ; c'est assurément’ la par-
tie la plus importante. Or, ilya deux
manières de prêter son concours à l'er-
reur libérale : l'une positive, l'autre néga-
tive. La première, toute d'action, s'exerce
par la presse, les élections, la députation
par les char,çes publiques, les écolesoffi-
cielles, le serment politique, les sociétés
secrètes, les fêtes civiques. La seconde
consiste à laisser faire, alors que le devoir
ou la charité exigerait une énergique op-
position.

L'ensemble des points que nous yeyons
d'énumérer‘promet un corps do doctrine
vraiment imposant; on sera étonné du
nombre et de l'importance des questions
sonlevées, résolues dans dans chaoun
d'eux. Un bel exposé théologiqueprécè-
de toujours la solution ; c'est plaisir, en
vérité, de voir les conclusions se dégager
l'une après l'autré et jaillir sans effort. La
théorie ne trouve ici sa place qu'en vue
de l'application : c'est là que tout conver.
ge. L'ouvrage, en effet, est avant tout un
ouvrage de asulatiqe. Aussi, l'auteur
s'engago-t-il résolument sur le torrain des
faits : Il les examine, tient’ compte des
circonstances, pèse les différentes raisons,
décide enfin.

Il

n'a pas reculé devant une
graude responsabilité ; et les amis des

théologie s'enrichit d'un traité nouveau,
uide indispensable du confesseur dans
es circonstances actuelles.

-

(A continuer.) 
mi commun, l'anteur s’est mis à l’œuvrs.

saines doctrines lti en sauront gré. La

des apparences de ‘ modératiqn. ses tone

-
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Demonstrations de sympathies a Sa Gran
eur Mer des Trois-Rivieres.

Les paroiesiens desservis
l'Immaculée Conception
sont empressés de shisir,
mière occasion favorable

anjment, et de faire entendre leurs Éner
giques protestations contre les injustices

et les perséeutions auxquelles notro il
lustre et bien-aimé Premier Pastour est

en buite et qui affligent si profohdément

toute la population.
Hier à l’issue de

paroisse à laquelle
pour la première fois
la visite pas

retiré de charge, accompagné du Dr G. 8

Badeaux, un sulre de nos citoyens les

plus anciens et les plus notables, et de
® auprèsduM. l'échevin Carignan s'avan

trône de Mgr et lui présenta l'adresse ci

dessous an nom des paroissiens de l'Im-

maculée Conceptien dès Trois-Riv:ères

A Sa Grandeur

Monseigneur Louis FrançoisLa flèche

Evéque des Trois-Rivières.

Monseigneur,

Déjà les fidèles qui assistent à l'office
divin à votre cathédrale, ont en l'occasion

deprésenter une adresse defélicitations

i Votre Grandenr,au sujet de l'heureux
événement annoncé par votre dernière

Circulaire. Aujourd'èui nous réclamons
notre tour : nous tenons, noms aussi, à

vous témoigner la joie que nous avons

tous éprouvée en apprénant quele diocè-

se des Trois-Rivières ne serapoint..Aivisé |
et, qne la plus grande pattie de. votre:
tronpeau no sera pas ‘soustraite, malgré:
ellé, à votre sollicitude pastorale
Au risque,de blesser votre shumilité,

en l'église de
de çetteville, se
ou Buesi,la ple:

‘d'offrir à Sa

Grandeur Mgr des Trois-Rivières une

nouvelle expression des sentiments de

vénérationet d'affection profondes qui'les

la grand’messede la
Sa Grandeur assistait

s depuis -le retour de
torale, l’Honorable Antoine

Polette, Juge de la Cour Shpérioureet du

Banc de la Reine, vieillard vénérable

i

 

seigneur. Le représentant du St Siège, en
effet, une fois sur les lieux, ne pouvait

tarder à reconnaître la fatililé des prétex-

tes invuqués en faveur d'une mesure si

faneste à tous les intérêts du diocèse et

par conséquent de la Religion elle-même.

Il semble même de prime abord qu'un

examen minutieux n'était pas ici nêces-

seire. Il suffisait de constater un fait pa-

tent, indéniable, lu joie des ennemis de
l'Eglise d'une part, de l'autre la conster-

nation des catholiques,à la penséedela di-
vision du diocèse pour comprendre com-

bien unetelle division eût été regrettable.
Bt à vrai dire, la division projetéo n’était
rien autre chose aux yeux de tout le pays,
qu’un moyen aussi sûr quo perfide de por-

ter un coup mortel aux doctrines romaines

et aux droits dela Ste Eglise, en frappant
leur plus illustre, leur plus intrépide

défenseur.
Maissi la question principale est réglée,

restent les questions secondaires. Nous

espérons bien, Monseigneur, qu’elles aus-
si recevront bientôt une heurense soluti-
on
Devant nos tribunauxcivils un citoy-

en ne demande pas seulement la protec-
tion de ses'biens matériels : ‘il revendi-
que encore son honneur outragé et il ob-
tient une sentence qui est À la fois une
réhabilitation pour le passé et une garan-
tie sérieuse pour l'avenir. Or, nous sa-
vons qu’il en est de même deyantles tri-
bunaux ecclésiastiques, le St-Siège ayant
tonjours été considéré avec raison comme
le plus sûr boulevard de la Justice et du
Droit ici-bas.

C’est pourquoi nous nous, joignous à
Votre Grandeur, ou plutôt nous la pres-
sons de se joiudre à nons, à tont le Oler-
66 et à tous les fidèlesde ce diocèse, pour
réclamer justice et justice complète, Oui
Monseignour, nous demandons respectu-

eusement mais énergiquement justice et

protection. C’est là notre droit, droit sa-

cré et parfaitement conformeàl'esprit de
l'Eglise, puisqu'il est formellement re-
connu parseslois et que mainte fois il a
êté solennellement affirmé par ses Ponti-

fes. C'est plus qu’un droit: c'est nous en

avons la conviction intime, un impérienx
devoir. Des motifs d'un ordre supérieur

tiqus forcent aujourd'hui d’insister.
C'est quelque chose sans douteque cet-

te étrange demande de division, faite par:
nous ne savons quels pétitionnaires In

connus, ait été écartée parle - St-Siège.
“Mois les dépenses occäsionnées par une
‘avissiiujusté demande, mais ‘ces milliers
‘de fränes, est-cebien là, Monseigneur, un
‘fardeau quidoivetetombër’ sur nous et

 

 

core comme un devoir à l'avenir, nous

gollicitons humblement la faveur d'une.
nouvelle bénédiction de votre main.

Trois-Rivières 20 Juillet 1884.
A. PoLETTE

Juge en retraile de la Cour Supérieure.
—

Mgr y répondit avec un rare bonheur
ct dans un langage aussi éloquent que
ferme. Comme ses paroles n’ont pas été
écrites d'avance, noûs ne pouvons qu’en
donner un court résumé.

Sa Grandeur dit qu'Elle so félicitait des
nouvelles marques d'affection qu'ellere-
cevait de ses diocésains, non pas tant pour
Elle-même, parce que Notre-Seigneur a
dit: “qnand vous srez accompli votre
tâche, vous devrez encore vous considérer
comimedes serviteurs inutiles, ” mais pour
la canse qu’Elle défend, qui est celle
des fidèles, du clergé et du SE Siège. En
effet On areprésenté au St Siège quo la
désunion existait parmi les fidèles” de ce
diocèse’ au'détriment de la paix et des
intérêts de la religion, et qu'il n’y avait
pas d'autre moyen de rétablir la tranqui-
lité qu'en divisant le diocèse. O'est sur
ces représentations fausses que le St Siège
a cru que le temps était venu de prendre
cette mesure. Mais convainen que ces in-
formations étaient l'œuvre du mensonge
et de l'iitrigue, je n’ai pas hésité d’entre-
prendré le voyage de Rome et d'aller me
jeter aux pieds du St Père pour lui de-
mander de faire vérifier ces informations,
qui Gtaient à la fois calomnieuses pour
vous, pour le clergé, et préjudiciables à
vos intérêls religieux les plus chers.
Dans sa bonté le St Pèré a accédé. à ma

demande il a envoyé un délégué en Ca-
nada et quoique celui-ci'n’ait pas encore
fait juridiquement cette ‘filguisition, ce-
pendant il a décidé que la demande - de
division du’ diocèse devait être écartée
parce que la ‘division projetée n’était
ni ‘utile’ ni’ nécessaire ‘au! bien des
âmes. C'est d'après les informa-
tions de Son Excellence, Mer Smeul-
ders, que j'ai annoncé cette‘Hôpne” nou-
velle, c'est après lui avoir comtnathiqué
macirculaire au clergé et après avoir re-
gwson approbation, que, je. l’ai publife.
, Biendüe Son Excellente n’eu hs
rencoto'profdé à recovoir d'informations
juridiques ‘sür cette affaire, elle m'a’ ant
nonceque la décision: gui avoit étéportée
lui aÿäit attiréles féliéitatior
mes lesplus éminents' etles plus ‘distin.
gués du pays. cet E NS

ephis, les ntmbreuses marques d'afféc-

| justes, voilasurto

tations des “hom.

L'idée qui préside à ce pélerinage est
celle qui, dans notre ancienne mère-patrie,
donnelieu chaque année à une foule de
concours enthousiastes auprès des sanc-
tuaires à jamais célèbres de Paray-le-Mo-
nial, Lourdes, Ste Anne d’Anray,eto ; la
voici dans sa simple et énergique expres-
sion : attester en face de l'indifférentisme

sa charité en Jésus-Christ.
_ Voila pourquoi les pélerins au Sanctu-

aire béni du Sacré-Cœur seront tous revé-
tus de l'insigne de l’Apostolat. Ils porte
ront fièrement sur leur poitrine cet em-
blème de leur force et de leur espérance
dans le Cœur de Jésus, ce signe de rallie-
ment qui a été le glorieux étendard de
Loigny et de Patay, et qui est devenu
en notre.tempsle drapeau des saints âmes
et des cœurs héroîques. La bannière du
Sacré-Cœur marchera aussi àleurtête,et
les protégera sur leur route. Cane

étépréféré.Le Sanctuaire de Joliette a .
à tout autre, parce que le Divin Cœur,
semble en avoir fait en notre pays gon, sé-
jour de prédilection. Que defaveursont,
déjà été obtenues dans cette  pieuse Oha-

c'est bien ici le Sanctuaire de l'Amour
divin ; ici je veux apprendre auprès de
Jésus à être comme lui doux et humble
de Cœur !
, Sa Sninteté, Léon XIIT, a accordé une
indulgence plénière qux. conditions ordi,
naites, confession, communion,& ou-
tes les personnes qui feront le
a cette Chapelle, ~

Si le soin de dispenser les faveurs tem-
porèlles semble avoir étédévolu par ieu
à sèb sainte, et à quolques-ifis lus par is
culièremesit, n'oublionspas qu'il,‘s'est en
quelquesorteréservé à Tüi-même et à sa
divine Mère celti de distribuerles grâces
infiniment plus précieusesdé l’ordrespf-
rituel. Aussi, ce ne ‘sont pas tant “les
maladies du corps que celles’del'âme,
dont nous devons demiander la guérison
au OœurSacré de Jésus etau CœurIm-
maculé de Marié. La Rixdans les Amies

dbs la soc} te

si dut ae u,
pélerinage

et'dans les familles, l’ordredans I
Lexa] tation dela Saïhte Eglise et la dell,
vrançedè/son Auguste Pontife, lacohver-

a là’ persévérance désion despéchours

jet des vüüx ardents des pélerins.
> Bien des faveurs signalées ont déjà été
obfentes en cefte ville par. la dévotion ap
Suéfé-Cœur. Le Oonstil de "Til at
croît devoirlerappeler aupublié triflu-
vien, afin de l'exhorter à prendre une aft
généreuss A cet dotb'soleniiel de rootate:
sance, de réparation et de supplications.

et de l'impiété modernes sa foi en Dieuet |

pelle, où l’on ne peut entrer sans ge dire : ÿ

| Mgr le délégué

t "M: le curéde St Tite compte surla visite

ner prochainement ça démission comme
professeur à l'Université Laval.
Le mylérieux qui figurait sur le

faux col du députéde Mégantio serait-il
pour quelque chose dans cette détermi-
nation ?

 

ECHOS DE ROME.

Le 21 Juin, le Journal de Romereprodtii-
sait le mandement de Mgr des Trois-Ri-
vières, communiquant aux fidèles, avec
l'approbation de Mgr le Commissaire
Apostolique, la solution de la question de
division du Diocèse, officiellement trans-
mise par Son Excellence à notre Evêque.
Le londemain le Monitem de Rome qui

s'est déjà tant fourvoyé sur les difficultés
religieuser du Canada, se montrait piqué
de la publicité donnéeà cette décision du
Commissaire-Àpostolique et écrivait une
petite note que le Journal de Rome relève
commesuit : -

“ Unjouraal dle Rome écrit en fran.
jons dédier la noteruivan-çals semble n

CH

“ Contrairement & ce qu'on écrit du Ca-
nada à un jonrnal de Rome. nous tenons
de bonne sourco quela'question de la di-
vision du diocèse des Trois-Rivières n’est
pas cncore réglée Cette question est en- .
tore pendante devant le. Saint-Siège, et
l'artte personne n’est autorisé à-
‘préjuger le décision définitive du Souve-
rainPontife ”
; Réplolbe: wll à

3 “ 10On ne.nous a rien écrit.du (Jana-
a, ce tt

“ 20 Nousn'agons fait que reproduire
run mandement de Mgr l'évêque des Pro -
Rivières, inséré dans le journal cat ou
que degate localité ; Co

“ 8o.Nous n'avons pas qualité pour
mettreen donte la parole d'unévêque:

“ 4o Nous avons tout aussi peu qualité‘
“ pourmettro en dopte les: pouvoirsde

postolique an Canada. ”
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_ La solennité de Quarante. heures aurs :
lieu les 20 80 & 81 courant dans lapa-
roisse de St Tite:Comté de Champlain.:

pos 164
à

à à! dre

~

et -le.concours de ses confrères comme-les

tion quj'aivéça dans toutle cours del
ma visite pastorale, des populations que|
l'on‘ cherchait à' séparer de vous et sux-
quelles vous voulezbien vousjoindre;ont

‘années précédentes, sans autre invita
tionvo 0 DAE oa
trs cfprtans ea din nD ael aged
1totehpori oh este Lge
Nousapprenons'avecplaisirque M.Ai:

Monseigneur, nous tenons à le protlemer
bien haut, à le proclamer àla face de ce
diocèse, du -pays-tout entier en, présence
des Princes de la Cour céleste gardiens

7 |
‘peser sûr unecajsse diocésain - dotit les

revenus sont"déjà £ ‘môdiques? Et les
‘conpabld¥échapperont-ilsde nouvean?
Les verré-t-on pot la 8e et 4e fois impai-

Comme on potrra;le. raipar le pro-
grammepublié dans;uneHutre colonne,
rien n’a été oublié dans les mesures à pren-
‘drë’ pour assurér lé succès. d voyage, et

ut}

SE VD SH ; 5 Verrä-t-on p achevé, de ‘démunt{er que le diocèse n'a BOUT as au ve , : LI

docatante.‘sano-usino;Nl Ponile|etdéchangésde 1n responsebiltédo tonjours form. guano. grands Tule OFFakc plringtoycoffe”Set|trechargésdeIALCRTne
Ms leurs actés, wabriter"derrière, leurs mds-

|

donttous les membressont tinisdans les lait a ca N a, - "d'être chargé de ln -constration: d'une:

la purt des fidèles. confiés à ses soins,:l'ob-
jer d'une confiance; plus entière, d'une af-
fection. plus vive; d'une vénérationplus
prafoñnde. Oui, Monseignenr, nops pon-
vons l'affirmer, sans craindre :d'être,con-
tredits,vous nossédez touslesmms ef’

nouvelle église à Ste' Philomène, comté
|de Loibinière, M. Giroux a déjà exéénié-;
d'importantes construtions dans ce - dis-..: ‘
triat et à la grande eatisfaction des-:in-':
téressés ; il est en ce moment à terminer,

Bonnombre de'persotilies se joindront
à Hous dés paroisses'Avaisinantes). et ui
clévgététabrouxfera suité à SuGraïidenr,

liens de1a‘ plus grandeaffection et la plus
grande ‘ fraternité. Les -représentatiohs
faites auSt Siégo pour demembtér cette’
faññille, ‘int doné été"de l'aveu ‘db ‘tous,
l'œuvre du'ménsongé''et des ‘intrigues.

| ques,puis épier'la prochaine occasion: fa-

vôréblepoürTerouerleurs intrigues, com-
'plôtordatTotibre-contré le. bien géné-
ral, parälysor indéfiniment les : œuvres
‘dibcéshines, perpétuer tüin‘bemidale qui'à

votre voix'n'à qu'à, se, faire entepdra.pour,
être obéie. . i. yp cht,Ct0
Etcomment-poprzait-il‘en;: être.autres:

ment ? Qui:nif, recopnaît-et ‘n'admixe en
vons'le bon ; Pasteur, le Guide tonjpurs;
charitable, sûr.et.. éolpiré, le Père kandre.
l’Apâtre animé d’an;, saint - zèle ;pour. Ja
gloire deDieu et, lo;-salut. des âmes? Jin
vous brille l'éclat
lent rehauseé de

dn. talent, mais .du ta
V'eclat,bjon, autremen

resplendissant de l'autorité, -du,dévoue-
mentet de jontes les vertus. Impossible
d'oublier jamais,ni vos travaux apostoli
que dans de lointaines missions enpays
infidèles ; ni le zèle infatigable que yous
déployez depuis nombre d'aunées au mi
lieu de nous, soit poufdeveloppér les œn-

pour assurer par,
votre éloquente et, lumineuse parole le
triomphe des principes catholiques sur

Bolo épogua : impossible
l’auires services signalés

que vous avez rendus à ce diocèse, ayant

vres diocé.aines, Boi

les erreurs de
d’oublier tant

tout celui de l'avoir sauvé d'une banque
route désastreuso., Nous n'en finirionspas

ons seulement
rites quivous

rendent cher-à vos. diocésains et mêmé à|

Monseigneursi nous Von)
énumérer ici. tous. les m

tous les vrais catholiques de cepays.
Bt s1 ce que nous disons ici de l'atta-

chementinviolable de tous à votre per
sonne sacrée, avait besoin d'une preuve,

nous n’aurions qu'à rappeler les acclama

tions qui viennent. d'éclater partout sûr
votre passrge et de faire de votre visite
pastorale comme une. ovation prolongée.

Ils cherchaient dope à tromper, Mon
seigneur, ces quelques voix isoléesqui

oppient représenter le peñple et lo clergé

de-la rive sud commedésireuxde se sépa
rer de Votre Grandeur! Ce yvi se passait
tout récemment dans les paroisses du sud:

est bien le plus éclatant démenti donné
Tous, en et

fet, affirment solennellemerit qu'ils vous
‘à l'intrigue ct au mensonge.

sont plus étroitement unis qué jamais
que ce qui alllige votre cœur les afllige
que votrejoie est leur joie, votre triomphe
leur‘triomphe. Heureux de marcher sous
votre hoBlette,ils n’aspirent qu’àsuivre la
voie que vous leur montrez et à jouir en
paix de ces œuvres diocésaines auxquel
es ils ont contribué pour une si large
part et dont on aurait vould les fruster,
juste au moment où s'annonce pourelles
un avenir pl 16 prospère.
Vos diocésains sont donc bien vérita-

blement unanimes, Monsoigñeur, à félici-

ter Votro grandeur du résultat déjà obte-
nu et à le remercier de n'avoir reculé de-
vant nucune fatigue, aucune contradic
tion, aucune obstacle pour l'obtenir.

Lu question fondamentale est déliniti-

vement réglée, nous avez-vous dit, Mon.

l'aélà-défé1H5B lohgtémpl ? L'ordro ne se
‘ra-t-1] pâs/rétäbli, l'injustice Téparée,le
-ménsoïige et’ la ‘calomnie juridiquement
‘adtifondts? Des mesuresvrdinient effica-
ces ne seront-ellespas prises enfin-pour
venger l'honneuride vos diocésains, sur-

totitpour venger l'honneur épiscopal,si
indignement, si malicieusempent attaquée.
Autrementque: deviendrait la plus véné-

rable autorité épiscopale nudacieusement,

systématiquement, ouvertement insultée
jusque sous les yeux desfidèles, dansles
feuilles publiques ? Que deviendrait cette
autorité, nous le. demandons, ainsi dé-

pouillée de son prestige et avilie ? Que
deviendraient la sonmiskion, le respect, la
vénération qui lui sont dus, toutes ces

saintes choses qui. constituent un bien

infiniment plus précieux que l'bret l'ar-

gent, unbien que nous devonslous tenir
à légugr intact:nos enfents comme:la

meillourepart-delenr-héritage(? | -. :

No, Monséi@nédt"ilnefant-pas qu'il"
y aifla Plus légêreconcession/lemoitidre
compromis surdes' matièresdecette ‘gra-
vité ? Qu’à tout prix la lumièrese ‘fasse;

| q'à toutprix"justice complète soit rendu
nel'ordre-et lapaix soient, cetté fois enfin

rétablis sur un fondementsolide,inébran-

lable ! Voilà ce que nous demandons,ce
que nous demanderons jusqu'à la fin
avec toute l'énergie dont une âme chré-
tienne est capable quand on veut la frap-
per dans des choses qui se rattachesi
étroitement à ses intérêts spirituels.

L'Eglise, c'est notre ferme conviction,

ne saurait blâmer des enfants humbles et
soumis qui recourrent au tribunal compé-
tent poursolliciter la réhabilitation ‘d’un

Père outragé ét défendre ce qu’ils ont de
plus cher en ce monde. Non, l'Eglise ne

nous blâmera pas ; au contraire !

Pardon, Monseigneur, si nous expri-

mons aujourd’hui publiquement des sen-
timents dont Votre Grandaur n'a pas

voulu permettre la manifestation il y a

à peine quelques mois ; et celu, pour des
motifs très louables sans doute, mais dans

lesquels, la mansuétude naturelle de votre
caractère et surtout votre profonde humi-

lité avaient, nous le craignons, une trop

large part. Les sentiments que nous ve-

nons d'exprimer sont légitimes et ne

veulent plus rester comprimés au fond de

NOS CŒUTS.
En vous remerciant encore une fois,

Monseigneur, pour les luttes passées uni-

quement soutenues par Votre Grandeur

dans les intérêts de Dieu et des Ames; et

vous offrunt, avec le tribut de nos pro-

fonds hommage et de notre vive admira-

tion, le secours de nos plus forventes pri-

ères pour les luttes que les mêmes
intérêts pourraient vous imposer en-

t

 
J'en ai des preuves nombreuses et très
circonstanciées que je produirai à qui de
droit, mais je ne puff vous en citer de
plus ffappantes, pour‘vous, que le fait
‘que les auteurs de cette demande de
ivision du diocèse se sont enveloppés et

s'envéloppEntencore di plus grand'seoret.
La Providence à permis que je connaisse
quelques-unes des asseriigns mensongè-
Tes qu’elles ont employées pour induire
le St Siége en erroutëb ‘cbmpromettre son
autorité, mais j'ai la plus. grande confian-
ce que la lumière se fera sur leur téné-
breux agissements et que lu justice attein-
dra les coupables. ' Il faut que ceux qui
ont sciemment trompé le Pane et le St
Siége soient connueet jugés. J'ai supplié
son Excellence le Commissaire . Apostoljr.
que à différentes reprises de fore, une
enquête canonique À ce sujet. jet jeréite;,
rerai celte demande jusqu’à cq.que je

l'obtienne. Cee i
Je ne me suis pos découragé àla vue.

de tant de maux qui menaçaient de fon-
dre surcette église, et je suis déterminé à
employer le reste de.mes forces à la
défendre.—D'illustres évêques comme les
St Thomas de Cantorbery ct. d'autres,
m'en ont donnél'exemple dans des temps
plus agités et plus difficiles que: ceux que

dépendra de moi- pour suivre leur exem-
e.
Et fallut-il de nouyeau allermeproster-

ner,oux piedsdu StPère pour Jui faÿre con-
naître les manœuvres.employées pour le
tromper et par cela pour nuire aux inté-
rêts de l'Eglise et de la religion, que
malgré mon grand igoot mes infirmités
j'y retournerais et de supplicrais, avec

larmes de ne pas laisser périr sa fidèle
église du Canada. .- . "- Co .
La vérité pedt quelque fois treobsgger

ci par les passions qui sont comme des
nuages, maiselle finit toujours parbriller
de son éclat +csplendissant.

—_—________t-gm

Pelerinage au Sanctuaire du Sacré-Cœur
a Joliette.

Lo Conseil de l’Apostolat do la Prière
aux ‘l'rois-Rivières a décidé d'organiser,
avec le bienveillant concours des Mem-

bres des Conférences de St Vincent de
Paul, un pélerinage an Sanctuaire du Sa-

cré-Cœurà Joliette, pour le six du mois
prochain.

Sa Grandeur, Mgr L. F. Laflèche, à bien
voulu favoriser cette pieuse démonstra-

tion, si propre à procurer la gloire du Di-
vin Cœur, en en accoptant le patronnage. et la direction.

6 |nistre.

nous traversons. Je ferni tout, çe quil,

Mgr ‘dei dis-Rivièrée ‘“pilTastre Patron
etDitecteur‘qu'pélerinage.7 *2205

ne l'én'veuille bien sé pressérd’ache-
ter les billets de passage, car la'venitè de-
vraen êtré çlôséiplitsiedrsen vali:
dépatt, Doiquil sdit permis aux ‘otgani-
satëtirs de" fi fa ‘pré are "16 ‘nombré'dé
chéaen li
opraattpi TE EY Be Hint na gun

shoes finie B OR i41,

SHEET a pe al ig ©
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‘Lthon JJ. Ross est parti ces jours‘der-
niers pour l'Ile du-Prince Edouard oùil
passerà un'mois. L'hon Malhiot de'batte
villefait/le voyage avec le: premiermis
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Lo Commission Royale continue à sié-
gérà Montréal: MM Joly 'ét Robidoux:

‘Viennent de refuser de': siéger d'avantage |:
doipme membre, par ce que leurs colls-
gues
terrogés comme ils le : désireraient. Cet
événemerit chuse de l‘éxcitationipolitique'
à Montréalt Ten» 0:
wae rt Can wil eee

Une dépêche de Tien. Tsin!ahnonse
que la Chinea définitivement rejeté l'u/-
‘jimalum delaFrance. .L'amiral ‘Courbet
a aussitôt reçh instrutiou de faire une dé.
moustration navale et de bombarder les
forts de Shanghui. Une forte escadre fran-

çaise a été rencontrée faisant voile pour
Fou Tchéon. su

Des dépêches de Marseille et de Tou-
lon annoncent que la situation devient
de plus en plus grave. La chaleur est in-

supportable et la mortalité augmente ra-
pidement. L'académie de Médecine a dé-
cidé à l'aniformité que la quarantaine
parterre, en Franceétait inpraticable et

que les procédés de disinfection était inef-

ficaces et illusoires. Ellea demandé: d'é-

tablir des hospitaux pour les cholériques
dans toutes les gares des chemins de fer.

M. J B. Scottt, commerçant de Nicolot

a été telloment enchanté de la victoire de

M.Langelier, l'homme au signe mysté-

rioux, qu'il n'a pu résister au désir de lui

eo!

quelques braves cultivateurs.”
La Patrie du F. Beaugrand publie avec

orgueil la lettre qui accomgnait le chdeau
du fervent libéral nicoletain.

Lu Nouvelliste. (

On dit que M. François Langelier— 
“hwilleu..

1; 1 gl La es Ohé i

MPsa
bouts

|" Pourleteint iln'y a . rien de

refusent que les témoins * soientin.’

“Le pélérin

envoyer un bouquet avec $10.00 pourfais |.
ro adresser gratuitement “ l'Efecteur à |:

les:travdux-interieurs:de l'égliseSt: Nar-
CIBC: {ur Litre “ips wy Clepet

TI a.confié lé constrnction|des: murside.,
l'église Ste Philomotiecd:MM. CheMer)
'bleod. ét(Parent, entrepremeurs de oetteo-
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© Une déjéche‘lreçue en tetto ville hier,
‘ammonte Î&-mortide Mr. A.Louthoodse-
cretairo de «Mi Sénécel, arrivée subite,
ment-a Néw-Yorksamedi. iv
“Ale ednsi Pr

5 lip tint LES
mieu.

‘queJa Salsepareille: d’Ayer. Elle “donne.
Îe coloris de la santé:auvisage pâle.étblé-..
ay BT0

‘

 PELERINAGE:A‘StoANNE DE BEAUPRE
ago annuel des membres do!

la société St Vincent de Paul des Trois
‘Rivières aura lieu lundi le 18 aout
1884, sous le patronage du Sacré-Cœur de

Jésus avec-l'apprdbation de Sa Grandeur
Monseigrieur L'F Laflèche Evêque des

Trois-Rivières et sous la direction de M.
le Ouré des Trois-Riviêres.Le vapeur Etoile :

laissera: le quai des Trois-Rivières, le 18.
aout à 7} dumatin pour Ste-Anneoùilarri-

vera vers 5 heures p. m. …

Retour le lendemain. : :

Départ de Ste Aune vers 10h am.
Table de rafaichissement et repas prix

modérés.
Passage aller et retour $1.26. Comme

ce voyage est le seul qui se fera cette an-

née des Trois-Rivières, les personnes qui

désirent y prendre part sont tenues de

s'empresser d'acheter leur billet au plus

ttvu que le nombre est limité Billet en

vente chez Mess P V Ayotte & cie O Du-
val, O Carignan P'L Hubert & cie Al Du-

Dubord Président.
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-”Institutrice.
oot Led +

Uneitistitutrice presédant des diplômes
de première classe pour école modèle et

enseignement du francais, de l'anglais, de

la musique &&& et munie des meilleu-

Tes recommandations, serait prête à ace

cepter une école au commencement de la

prochaine année scolaire.
Pour détails, s'adresser à co bureau. sur roprésensation à lui faite—doit don-     
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PILERINAGE
Sufidn SoeCu

  4
]JOLIETT:

Sous lo patronage ot la direction de

Sa Grandeur Monseigneur L. F. LAFLECHE

MERCREDI

LE 6G AOÛT 1864.

TRAIN SPECIAL

CHARS COUVERTS.

 

 

 
 

Départ des Trois-Rivières à 54 hrs

A. M. Arrêt à La Pointe-du-Lac 6% hrs ;

Yamachiche, 6 hrs ; Louiseville, 64 hrs:

Maskinongé, 64 hrs.
Arrivée à Joliette vers 7} brs À. M.
Départ de Joliette à 23 hrs P. M.
Retour aux Trois-Rivières vers 5 hrs

P.M

 

PRIXDU PASSAGE:
ALLER ET RETOUR.………00000esre-vososs $L00

 

REPAS (VIANDES FROIDES) 25 Ots

=

Le nombre des billets étant limité,

les personnes qui désirent prendre part
au pèlerinage sont priées de s’en procu-
rer au plus tôt.

Billets en vente chez MM,P. V.
Ayotte & Cie, libraires, O. Carignan, et

chez Dlle D. Godin, rue Notre-Dame.

: EMPRUNT:*

 

 

 

Une Fabrique a besoin d'un emp?titit
de $8,000 a six pour cent. va
S'adresser à ce bureau pour les détail
 

AVIS.
Le soussignd donne avis quo la société qui a oxisté

sous les noms ct raisons de Joseph Bussière & Luc
Bussière à ôtô diasouto le 7 Juin courant de consente-
ment mutuol,
Toute affaire so rapportant à la dite société sera trai-

tbo par-lo sousaignd + : .? !
JOSEPH BOSSIERE,

St Grégoire,

SITUATION DEMANDEE.
H=

Une personne, ayant plueleurs années d'expérience
dans jen Wires et connaissant los langues française et
anglaieo, ginal ue des livreg / occuper
une situation;shine bureau, ou Anpit
de commerco.

B'adrosser à boite 21, bureau de poste. ,
Trois-Rivières, 15 Mai 1884.
SRS AASCALe

A VENDRE.

DROIT RIVERAIN, |

 

 

  

 

Uno belle propriété riveraine sur le fleuve en cette
ville ayant 150 pjeds de ‘front depuis le quai de MM.
Ross à Ritchie on montant et s'étendant en profondeur
depuis lo sommet de la côte jusqu'à l’eau profonde.

Cette propriété touche at Loop line qui ln travorso et
est très avantageuse pour construire des quais.

B'adrosser à
F. LOTTINVILLEN. P.

PUBLIC NOTICE,
 

     

ayia ie

"CORPORATION
. OF THE OITYOF

THREE-RIVERS.
WATER-WORKS DEPARTMENT,

  

The Water Rates shall bo duo and payable in advance
to tho Accountant of the Watoer-WorlSey cco ! Works during the month

ny personshall havo the privilege [
three months or for six months, 89 to pay either for
A discountof 60,0 on tho amount to be paid wil be

allowed only to persons who shall, during the first if.
teon days of July 1884, pay for six months.

Inall cuso of non-payment ofthe rates before tho flest
of August 1884 tho water supply wil bo turned off,

LT. DESAULNIERS,
Accountant T.-R. W. W.

Orrr-Harn
‘Tree-Rivors, 30 Juno 1884, }

PROPRIETEÀ VENDRE
“Uno belle propriété aveo deux maison, jardin >

tation d’arbres fruitiors, 300 pieds do en cor,po"
situé: tuo St Philippo nos, 110 ot 114 ; aussi quatre lots
À bâtir du 50 pda sur 120 pda sur la même ruc, Posses-slon immédinto ot titres parfaits. !
Oonditions facllos,
H'adressor

 

JBAN DEROUH.
10 Rue Badeaux,

‘Trois-Rividro
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De DAMERRRaii

LE JOURNAL DES TROIS-RYVIERES, JUILLET 1884.

1INORS DELTAS
PERCEPTEUR DU REVENU DE LA PROVINCE

; POUR LE

District des ‘Trois-Rivières

Depuis le Ter de Maijusqu'au 18e jour

de Juillet 1884.
 

1884 HOTELS

Mat 1 1 Aloxis Lamarre..…...…........8to Ursulo

+ 2 Noë Ringuette.…. Maskinongô

“« 3 Frédéric Clairmoi +» Louiseville

us 4 Edmond Durand, «

   

  

wu 5 FX. Panncton..…. Trois-Rivières
“ 6 Joseph Levasseur.....….….….….. «
#4 7 Josaph Chevalier, «
«« 8 L, Edmond Dufresno......... «
wu 9 Joseph Dufrcano..….0…..... “
4 « 10 Charles Plante…Rivière du Loup (Paroisse)
“3 1) Adolphe Ratel,, “ “
“5 19 Thomas Mineau.….....…...., Louiseville

“ G 13 Narcisse Joutras,,.., ...... Ville do Nicolet

#7 14 rreffié Paguin., Rivière du Loup (Paroisse)

« 16 15 Benjamin Lahaie....Grande Pile
Juin 25 16 Louis Bergeron... . Trois-Rivières

Juil. ‘4 17 Avila Paillé.…»...... ...... Louiseville

Hotels de Tempéranee.
Mai 1 1 Gilbert Blais... 0... St Paulin
#4 3 Amable Cloutier... ..... Grande Pile
w 3 Léandre Hamel... «0.00. Sto Gertrude

uw 4 Adolphe Lajole..…Ô... +. +... Yamachiche
wa 5 Isaac Bollemarre..….,Bt Bernabé
“« ¢ Alfred Picard, , ++. 'Frois-Rivières
“2 7 Joseph Pratte .… Yamachiche
“3 8 Prosper Bévigny, , Grande Pile
«8 9 Veuve Calix Vign 8t Léonard
“8 10 David Morreau.,.... .Bto Angèle

« 10 11 Carolus 0, Ricard....... . Bt Bernabé
# 14 12 Luc Carlo... 0600600000. Bt Boniface
4 15 13 George Bigué,… . Bte Anne de In Pérade
“4 36 14 N.BÉ-Onge..... 200000 +000 0 voBt Alexis

Juin 6 15 J. K. Gilman..... ++...Bt Léon
«« 16 Télesphoro Fréchette..….. ‘Trois-Rivières

“ 10 17 A. N. Dostalaire..….. spr « «Bt Narcisse

4 14 18 Goorgo W. Watson... ...Batiscan

4 30 19 Romi Dussesu,,,..
Juil. 10 20 Antoine Vachon, ..,..... .....5t Wonceslns

64 3] Alfred Tôtreau,...….…...... «

Magasins en détail.
Mai 1 1 William Wilson...Bt Justin
“6 2 J,O. Bélanger... Maskinongé
uu 3 Josoph Béjin fils...Trois-Rivières
uu 4 Jos Issie. M. Marchand... . Maskinongé
“e 8 Léon Lahaic....….. 0... Batiscan
uu 6 A &D. Ricard... .....'Prois-Rivières
au 7 Joseph Pleu,.,,... ++... Batiscan
«« 8 Zéphirin Gauthier + es Trois-Rivières
44g Gabriel Caron.. +++» Louisoville
“ 3 10 Kdouard Brunel,. Trois-Rivières
4 # 11 Onésime Carignan “ou
“4 13 Alfred Arcand...….... uu
«3 13 L, Brunel & frère..….….……..….…..……  % ©
“6 14 JB. Gauthier... .….….. se. ou
« « }8 E, Vadebonceur & Gravel, ,.... ;Louiseville
“a 6 Thomas LAMY... eve snes d ered “
# «17 Joseph Lamothe & frère... Trois-Rivières

« « 18 Côlina Latulippe Marquis,,,......, Batiscan
% G 19 Bperat L'Heureux... ees vers. or. BE Tite
“7 2% Dame Apny Daveluy... ++, Louiseville
# 9. 21 Lumina Uagnon Brunel, .....Trols-Rividres
"10 22 Bouret & Cie... 00.00 +000. Louiseville
* 16 23 Théophile Chaurette.… «Ville de Nicolet

« 24 Honoré Thérien..… »... 0.Grande Pile
“ 26 25 Charles Labarre & frère.» Trois-Rivières
#27 26 Thomas Bournival. “« a

  
  

    

 

   
  

   

 

  

   
  

  

  

  

    

   

  

  
Juin 3 27 Jacques Neault..... Coan

# 30 28 Honoré Thérien.… , ou
4 28 29 J, C. Kousseau... . “oh
“ 30 30 Napoléon Dufresne, ... voesss “4 ¥

Restaurants.
Mai 1 1 Casimir Veuillet.…; Trois-Rividres

« « 2 Adélard Gauthier. au   

“0BB LN. Dufeosno, eu ver usdine’7 4H
i "4 Joseph Bollefeullle gr up, ue
# % 5 Charles A. Labarfg Qle...., “
uu g'Cyprion Géloas,\.Solis, 4 #
#5 7 Wilbrod Desaulniers,, uel
“20 8 Edouard Dupont...$4 ®

Magasins en gros.
Mai 17 1 Odilon Lesieur.,. sss cece... Yamachiche
Juing 2:J, A. Gagnon & Cie... , Trois-Rivières

‘” ‘Colporteurs.
1 1 Adolphe E. Jacques, ,8t Pierre Jes Becquets

“ue 2 Napoléon Lampron,....e, «0.8 Barnabé
2. 3 Eric de Lachevrotière.Ste Annedela Pérade
di 4 Josoph P. Qing-Mars,..,.. «s....). Batiscan
«810 5 Edmond Villemure...., ss...Yomachicho

7 6 Napoléon Bergeron... ....»...... Nicolet
9
0

  
  

   
  
  

  

 

    

 

Y Georgo Lobrocquo.......... Frois-Rivières
¢ 8 Désiré Lacombe... ....8t Léon
#'« 9 Adolphe Provencher
« 29:10 WilliamDrew...

Juin'10 13Ulric Arcand..,
« 17 13 Célestin Bullemare..…. .
“ 30 14 Evangelisto Thibcau,. ++ +8t Narclsse

Juil. 7 15 Firmin Corrette.…... + «sss Trois-Rividres

Colporteur pour le distriet
de Rimouski.

Juil. 18 16 Jean Derouche,.....ve vou sos Trois-Rividros

Pour fins médienles &e.
Mai 1 1 O, Tousignant..,,..Bt Piorre.les Becquots

4 7 3 Louis N. Bolsolalr.............S8to Eulalie
“19 3 Eugène Douville,..., ++ Bt Stanislas
“« 4 Johnny Verrette.,.. ve Bécancour

Juin 16 5 Léandre Hamel... .... Ste Gertrude

Table de Billard.
Mai 3 1 L. Napoléon Dufresne... Trois-Rivières

Table de Trou-Madame.
Maj 2 1 L, Napoléon Dufresue,,.,,, Trois-Rividres

@ & 3 Joseph Levasseur, , .
“16 8 Adélard Gauthier, ,,

Juin 18 4 Charles A, Labarre

Poudre en détail
Mai 1 1 Charles Giroux... Ville de Nicolot
« 2 J. E Lanouette... Ste Anno do la Pôrade
«« 3 Joseph Pleau.. «…. Batiscan
“2 4 Qoorge Ht Arne
“3 5 Ernest Lacerte,,. ……... Yamachiche
«17 6 Ferdinand Thérien…. Villago Larochelle
“8 7 T, ALambert,...s vores. sess Louiseville

Juin4 8 J. E. Grandbols, ,....8te Anne de la Pérade
“20 9 Treflld Robichon...... Trois-Rivières
“ 25 10 Jamce McDougall....…..... u

 

Ste Anne da la Pérade
Trois-Rivières   

  

   

   

 

  

 

  

Recu delivré pour los droits du
Revenu sur production de
certificat des Commissaires

Hotels.
Mal 14 1 Onésime Rochette. Villo de Nicolet

+»... Batiscan
++ eo Maskinongé

4 14 4 François Dubeau…............. Bt Didace

Magasin en detail.

1 William Courchène.….... Vilto do Nicolot

G. LASSALLE,
Percepteurdu Revenu de la Province.

District de Trois-Rivières.
Trois-Rivières, 19 Juillet 1684,

  

 

Mai 1 

+... Sté Angèle,

pts

|

Une Mervellleuse Histoirs
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

28 Cedar St, Now York,
DU FILS: 28 Uctobre, lat.
‘Messieurs; Mou père demeure à Glover,

Vt. Il a beaucoup soutfert des Serofules, et
14 lettre cl-jolnte vous dira les merveilleux ef-
fota produits par la SALSEPARFILLE D'AYEU,
Je crois quo son sang ‘loit avoir été lufocté
depuis dix ans au moins ; sans autre signe

extérieur qu’une légère plaie scrofuleuse au
polgnet, Il y n cing ans de nombreuses ul.
cères commencèrent À se montrer, et peu à
pou se multiplièrent à te] point que son corpe
entier en fut couvert. Jo vous assure, mes.
sieurs, que sa position était bien critique
Quand Il commença à se servir de votro méde-
eine, Maintenant il y à très peu d'honimcs
de sen Age qui jeuissent d'ano meilleuro
santé, Jo pourrai facllomont nommer cln-
quanto personnes prètesh certifier de la vérité
des faits que j'avanco. he
À vous sincèrement,

DU PÈRE: “C'est pour mol un plaisir,
+ en mémo temps qu'un do-

voir, de venir auprès do vous attestor et recon.
naître les bicufaits quo j'al obtenus par
l'usagede In

Salsepareille d'Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement
couvert d'une terrible humeuret de plales
scrofulouses. Cette humour mo causalt des
démangenisons constantes et intolérablos, et
à chaque mouvement de moncorps lo poau 89
fondait en ditférents endroite, et le sang con-
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie
était pour ‘moi un fardeau, Je commençai
l'usage do la SALSEPAREILLE Ru3mois d'Avril
dernier, et je l'ai continué depuis lors, Un
changement immédiat commença à s'opérer ;
peu 9 pou los plaies so sont cicntrisées, et
ma santé est dovenue parfalte en tous les
points, de sorte que Jo suis capablo de faire
une bonuo journée de travail, quoique j'aie
soixante treizo ans, Plusieursme demandont
comment je suis parvenu i obtenir une guéri-
son si completo, alors qu'ils me croyalent
Imeurablo ; et Jo leur dis co que je vous ra-
conte aujourd'hui. Glover, Vt., 21 Oct, 1682,

À vous sincèrement,
Minas Pisiktire.”

W, M. PaiLrirs.”

 
Le BALSEPAREILLE D'AVER guérit les

Scrofules et toutes les Affections Scrofu-
leuses, Ello nottole lo gang de toute imipu-

reté, ot restaure ln vitalité et la fore.th tout
le système. .

PRÉPARÉE PAR

Dr. 4. C.Ayer&Co.,Lowell, Mase,
Vendue par tous les Droguistes; prix @1; oix

pour 55

58
AVIS AUX ENTREPRENEURS,

On recevra à ce bureau jusqu’à Lundi le 7 Juillet
prochain, des soumissions cachetéos, adressées au sous-
signé et portant la auscription “ Soumission pour bois
de chauffage, ” pourla fourniture de

90 cordes (de 128 pieds par corde) de bois de
chauffage, composées d'érable et de bou-

leau noir (merisier) et 800 cordes d'é-
pinelle rouge,

pour l'usage du Pénitencier de St. Vincent do Paul,
Qué, conformément au dévis que l’on pourra voir en
s'adressant à co bureau ou bien » E. Dagneault, garde
magasin au Pénitencicr, ot à ls formule de soumission
que l'on pourra 86 procurer à partir de Jeudi lo 19 du
mois courant.

Les soumissionnaires sontavertis qu’aucunesoumission
mo sera prise en considération sl olle n'est faite
d'après la formule imprimée. Dans le cas de sociétés la
soumission devra porter la signaturo individuelle de
chacun des membres et indiquer le domicile ot le genre
d'occupation de chacun d'oux.
Le Ministère ne s'engage À accepter ni la plus basse

ni aucuna des soumissions.
Par ordre,

 

 

F, H, ENNIB,
Becrétaire,

Ministère dos Travaux Publics,
Ottawa, le 16 juin 1884. }

 

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspoptiques guérit, outro la Dyepepsie

des Tuberculeux ou poîtrinaires, les indigestions, les
Névralgies, les Débilités générales, les maladies du
Foieet des Reins, les hydropisics et les Rhumatismes,

DIPHTHERINE

Anti .Diphthéritique
Spécifique contre la Diphthérie et autres maux
i de gorge.

Rien n’est moilicur Pour guérir Ia consomption où à sa
première période, In bronchito nigué ct chronique et
et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINQUE!
Aux ravages do cette maladie terrible ot réputée in-

curable, on a trouvé un remdde qui n'a jamais failli.
L'expérience de plus do dix années de succds constants,
et des containes do certificats adressés À l'inventeur par
des personnes notables ct dignes de foi, attestent l’offi-
cacité vraiment étonnante do ce remède,

Préparés par le

Dr N. LACERTE,
Lévis, P. Q.

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES FOUMISSIONScachetéos, adressées au soussi-
gné, et portaut la auscription “ Soumission pour char-
bon, édifices publics,” seront reçues jusqu'à Lundi, le
21 Juillet prochain, pour

FOURNIR DU CHARBON
à tous les édifices publics fédéraux, ou à l’un quelcon-
que de ces édifices,

Onpourra obtenir des devis, formules do soumission
et tous autres renseignements nécessaires, en s'adres-
saut à co départementdès et le après 34 courant.
Les soumissionnaires sont avertis que les soumissions

ne scront prises on considération que sl ellos sont faites
sur los fonnules imprimées fournios et portent leur véri-
tables signatures,
Chaquu soumission devra être accompagnée d'un

chèque accepté par uno banque,fait payable à l’ordre do
l'honorable ministre des travaux publics, pour uno
somme égale À cing pour cent du total de soumission,
lequel chèque sera confisqué el In porsonne refuse do
signer lo contrat sur demande de ce faire, ou el ello

sion n'est pas acceptoo lo chèque sera romis,
Le Département ne s'ongage & acceptor uila plus

basge ni aucuno des soumissions.
l'ar ordre,

F, H, ENNIS,
Secrétaire. 

_ oat
Pre

PLATREE; =

CHRIS
Nous avons reçu une grande quantité d'emplâtres (ciroines) direct de la manufacture, e

et nous sommes certain qu'els sont freiches.
Emplätres Fortifiantes, Emplitres Réchauffantes,

ea

——————

p
m
L
E

Emplitres aw Fer, Emplitres & la gomme de Pruche,
Emplitres au Poix de Bourgogne, Emplätres àla Belladonne,

Rretelles pour épaules couabusetc, elc.

=PARFUM

Emplitres à la Moutarde, Etc, Ete.,

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ainsi que celui de

 

Assortiment complet de portefenilles, de portemonnaies de bourses, elc,, etc
LSSES ES SAINS IIS

S=
Harfums de tout genre et de tout prix importés de l'étranger.

 

Pour une purgation douce et certaine faites usage des Pilules deBowman, qui sont
aussi unspécifique pour Indigestion et Constipation. - Prix : 25 cts la boîte.

Le Remède Saint-Cyr cet le remède par excellence pour lo Rhume, la toux, ete
etc—25 cls la bouteille.

Poudres Epizoolignes (de condition) pour donner aux chevaux et bêtes À cornes
Failes en usage et soyez convaincu.

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriétaires,
‘Toutes commandes par la malle reçoivent une attention et diligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIVIÈRES
(@AGENT POUR LES LUNETTESB. LAURENCF.-#ÿ

24 Janvier 1884.
—

LA VIGUEUR DES CHEVEUX
——a A PUR
DAYEv

(Ayer's Halr.Vigor)

tend lo brillant et la fraîcheur de la jeunesse
Aux chovoux gris ou flétris, on même tempe

qu'elle leur donne uno riche couleur châtain

ounoir foucé, ainsi qu'on le désire. En s'on

sorvantonpeutdonneraux cheveux blonds ou
roux, une teinte foncée, les rendre plus épais,
et presque toujours guérir la calvitie,
Elle arrête la châte des cheveux, stimule

et rend la viguour à une crolssance faible et
maladive. Elle empêcho et guérit les croûtes
et la teigne, alusl quo toutes les maladies da
cuir chevelu, Comme article de Toilette
pour Dames,la VIGUEUR est sans pareille ;
elle ne contient nl huile ni tefuture, elle rend
1a chevelure donce, brillante, et soyouse,
tout en I'impréguant d'un parfum suave ot
pormanent.

M, G, P. BRICHER écrit de Kirby, 0.,2 J'aile
let, 1882 :‘ L'automne dernier mes cheveux
commencèrent à tomber, et dans un court
espace de temps je devins presque chauve,
d'ossayal la VIGUEUR DES CHEVEUX D'AYEH,
et avant que lo premier flaconfût fini, la châte
des clieveux s'arrêta, et one nouvelle orue
commença À pousser. Maintenant ma tête
est couverte d'une cheveluro abondante et
vigoureuse."

J. W. BoweN, Propriétaire du Modrtkur
{Ohta} Enquirer, dit: ‘La VIGUEUR DES
NEVEUX D'AVER est une excellente pré-

paration pour les cheveux, J'en parle par
expérience. Klle développe une nouvelle
erolssance de cheveux doux ot soyeux. Ja
M est aussi un remède sûr pour ls

ne.

M. ANGUS FAIRBAIRN, le chef de Ja o&
Îèbre ** Famille Fairbaien,” Vocalistes
sais, écrit de Boston, Mass., 0 Février, 1880 :
‘Depuis que mes cheveux ont commencé à
risonner jo me sers de la VIGUEUR DES
JHEVEUX D'AYER, j'ai alnal pu conserver
“ne apparence de jeuncsse-—ane chose véri-
tablement très iniportante pour tous ceux
Qui sont obligés de paraître en public.”

MME, O. A. PRESCOTT, écrivant de Elm
street, No. 28, Charlestown, Mass, 14 Avril
1882, die: on y a deux ans environ Jo perdis
Ia moitié de ma chevelure, Elle s’éclaireis-
sait avec une rapidité prodigleuse. L'usage
de ln VIGUEUR arrêta la chute, aotiva une
nouvelle croissance, et au bout d'un mols
ma tête entière était couverte de cheveux
balsseuts mais vigoureux qui, continuant à
ponseas, dovinreut aussl longs ot aussi é
guaran lachute. J'employai seulement un

n do la VIGUEUR, mais présent je m'en
sers do temps en temps comme article de
toilette.”

Nous avons des centaines de semblables at-
testations sur l’efflcacité de la VIGUEUR DES
CHEVEUX D'AVER. Unosimple épreuvecon
vaincra les plus incrédules.

PRÉPABÉE PAR

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell, Mass,
Veudus pax tous los Drogulstes, ~~

 

 Ministère des travaux publics,
OttaWa, 21 Juin, 1884. }

À l'enseigne des Gros Ciseaux,

Successeur de ln Maison

DION & LORD.

 

NOUVEAU STOCK.

Marchandises françaises,

Collets, cols cravates,

CHAS. DION,
MAROHAND-TAILLEUR

 

175 Rue Notre-Dame 175

orande importation du Printemps ! |

Par suite d'un incendie subl par cotto maison il y a
quelques mois, on & da fulro de grandes améliorations,
ot par consbquent tout lo stock cst renouveld ot offre lo
plue beau choix en

Draps, Tweede cossals et anglais,

Chemises blanches, etc, ote.

Parapluies ot Machintoches,

HABILLEMENTS completa depuis $13.00 on mon-
tant,

néglige do compléter le servlre entrepris, 8 la soumis- 8@F-LES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX,

N. B,—Monsiour Dion s'est assuré les scrvices de sou
ancien associ M. Lord; en sorte que cote maison
sem toujours en Stat do donner la momo satisfaction
quo par lo passé à sea pratiques,

Des ouvriera do première classe sont attachés à l'éta
blissemout,

CHALOUPES A LOUER

TENUES PAR

TREPFLE DELAURIER
RUE DU FLEUVE

Près de lu Fonderie de MM . Bellefewille & C

M. Doslauriers tlont à la disposition du public, à
toute heure, deschaloupes of dos esquifs de toute
mension,
Toutes ces embarcations sont de promière clase, ens

excellent ordre et offrent aux amatonrs tout lc confort
désirable.
Des csquifs nexfs, sortant des meilleurs ateliers, très

rapides et très surs, ot propres aux courses vient d'trs
achetés par M. Deslauriors et sont disponibles.

COURSES

M. Deslauriers organisera de grandes courses à ls
me pour le mois dojuin prochain. Avis aux amateusr,

A Jaxa

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONScachotées, adressées au soussi-
gné, et portant la suscription “ Boumsision pour tra-

vaux à Yamaska,"” seront reçues à co bureau jusqu'à
Mardi, lo 6 Mai, 1883, inclusivement,

Pour l'achèvement d’une écluse et la construc.
tion d'un barrage, et l'exécution d’autres

travaux dans la Rivière Yamaska,
Comté d'Yamaska, Québec.

conformément aux plans et devis que l'on pourra vols
en s'adressant à M, C, E. Michaud, Assistant Ingénieur
8t. Michel d'Yamasks, où bien aux bureaux du Minis.
toro des Travaux Publics, Ottawa,
Les soumissionnaires sont avertis que lours soumis-

slons ne seront point prises en considération, si elles
ne sont faites sur les formules fournies dont les blance
devront être convenablement remplis, of si olles ne
portent pas leurs propres signatures.
Chaque soumission devra étre accompagnée d'un

chèque de bangue, accepté, pour ln somme de $2,000, fait
yable à l'ordre de l'Honorable Ministrd des Travaux

Publics, ct qui acra confisqué sl la personne dont ls
soumission aura étô acceptée, refuse de signer lo con.
trat sur demande à elle faite à cet cffet, ou si elle ne le |
termine pas intégralement. Si ls roumission n’est pas
acceptée, le chôque sern remis.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse

ni aucunedes soumissions.
Par ordre,

 

 

F. H. ENNIS,
Secrétaire,

Ministère des Travaux Prd’
Orrawa, 16 Avril 1884,

 

Provixcs ps Qufsgo, COUR SUPERIEU!
District des Trois-Rivières } No. ol BE
MARIE ANNE LACOURSE, de la Paroisse de Bécan-

cour, 6pouso de Cloris Prb dit Richard, commerçant
de machines à coudre ct dûment autorisé par le Juge
à poursuivre la présente cause

’ Demanderesse
vs

Le dit CLOVIS PRB dit RICHARD son époux
Défendeur.

Uno action en séparation de biens & ce jour ét& ins-
tituée par la demanderesse contre le défendeur.

‘Trois-Rivières, 18 janvier 1884.
ARTHUR OLIVIER,

Procureur de la Demandercese,

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra à ce Burcau, jusqu'à VENDREDIle 1ez

Février prochain, inclusivement, dessoumissions cache-
técs, adressées au soussigné, et portant la suscription
“Soumission pour travaux à Berthier Son bas)", pour
le prolongement de la jotéo actuelle & Berthier (en bas)
comté de Montmagny, Québec, d'aprèsles plans et dovis
que l’on pourra voirau Bureau de Poste de Berthier
‘en bas), Québec, où 'on pourm aussi se procurer dos
jormules de soumission.
Les soumissionnaires sont avertle quo leurs soumis-

sions ne seront point prisos on considération al elles ne
sont faites sur les formules imprimées fournies par le
Ministère, si les blancs n'en sont pas convenablement
remplis et al elles no portent lours pioprea signatures.
On devra envoyer avco Ja soumlasihn un chèqae de

Banque, accepté, foit payable à l'oadre de i'honorable
Ministre des Travaux Publics, pour une somme égale à
eing ppur cent du montant de lu soumission. Ce chèque
sera conbsqué sl le soumissionnaire refuse de signer lo
contrat sur demaude de se fairo, ou s'il ne lo remplit
pas intégralement. Si la soumission n'est paé accoptée,
le chèque sera romis au soumissionnaire,
Lo Ministôro no s'endago À accopter ni la plus basse

ni aucune des sjutmnissions,

 

Pas ordre
F, H. ENNIS

Secrétaire,
Ministère des travaux publiés.
Ottawa, 8 Janvier 1883.

mnt fn Ses AAAaa, a Sean

AVIS PUBIC.
La société existant entre les sou: us les

nom et raison de 4 Dion & Lord,” a êté ute de
conseutement mutuel, ot lo dit Che. Dion èst soul Auto-
tisô à régler et continuer les affaires à partir du premier
de ma sprochain

CHS. DION
M, ZEPHIRIN LORD.
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CAPITAL - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

    

  

 

  

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

 

ow.©. PENTLAND
AGENT-GENERAL

BbASSURANCE CONTRE Lie FEU
O. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES
—o:0)——

000,000
Dis tion ®Bo (000000QUEEN'S INS, G0. rerrrenerreees “Capital :

' … ou... Capita
DOPrISE AMER Ÿ Capital;= Deux Millions de DollarBRITISH AMERICA ASS. ode orée en 1833)...
R $2,000,000)

Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, garviolièrement‘les églises, maiso

et dépendances des cultivateurs, auxprix les plus mod :

‘Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a.
EeTa

Frs i iLTr.

“Présents pour le Million!

 

 

DU PLATON   Trois- Rigifres,
sre ala

ALLEZ mumEDATBENTFAIRE VOTRE CHOIXFi,ARTICLES
Dpt SUIVENTS: ,

Montres en Or et en, Argent Chaines, en Oret en: Argent, Bijouteries de tous
les patrons, en Or et Àstand Se‘en Jais, Bracelets, . damesà Pommeaux d'Or et
d'Argent. Lunettes en Or et on Argent (de Lozarus & Morris),Horloges ét Pendules
Françaises, Boites à Ouvrage, Stapheltés/an Bronze, Articles en ArgentPlaqué(Pla-
ted Ware) solide, de première qualité, PorteCartes, oet desles millier péttres ‘articles
dont: l’épumération serait trop ongue, od

PM ONNER,
4, xde Montres et’Bijouteries;

29, RUE DU PLATON, TROIS-RIVIERES,

LAJOIE &FRERE,
MérehandiseézSèches,

En. Grosefen Détail. %
J.

ENSEIGNE DU MOUTON: D'OR
+

N°. 138 RUE NOTRE-DAME.
7. PROIS-RIVIERES. "

  

 

ATE IER DE MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E. A. LACROIX
Sculpleur sur marbre, granit, pierre, &c., &e.

- \

 

M. Lacroix cst en état d'exécuter avec habilité ct
avec toutlo soin ct la promptitude désirables toutes ca-
pèces de commandes pour travaux en marbre, granit ot
plerre. Autels en marbre pour 6glises, objets d'orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminées
de salonet tout autre ouvrage de cotte spécialité.

Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 8

Trésors de Musique.

INSTRUMENTALE
VOCAL12

 

 

 

Doux volumes richement rellés, de 600 pages chacun
et contenant de ln musique deg grands maîtres tant vo-
cale qu'instrumentale sontmis en vente, Le Capitaine
Orem, agent général organise des sous-agences pour lu
vente do cog jolis volumes.
M. Vortepult ost le principal agent pour notre ville et

le district. ora par Jes demeures avec les échan-
tillons et recévra des commandes.
Le Capt. Oremveut do nouveaux agents,
adresser à l'Hotel St Jumics,

Ils invitent spécialement les familles à vonir visiter
leur mmugasin avant d'acheter ailleurs,
Des modistes sont attachées à l’établissement.
24 Octobro 1878, 

. Ririèee-du-Lou
Maskinongé, Berthier & Sorel.

  

St. Pierre les Becquets..,. ee.
St Jean D, O. etla rive aud.….

St. Maurice... +.veecvee
Bite. Gensvidve,.……….….s0rc00r
St. NAr0iS80 0.000005 000000 0050

Bt, Elienne. eos ssnsenss vores.
Shawenegan.ess.oeeees ares.

A VENDREBUREAUDE POSTE!
TROIS-RIVIBRES.

8 Novembre 1880.

 

bois carré de pin rouge, pin blanc et d’épinette, en bois [

scié de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-
sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.
 

MALLES, ARRIVES

 

Oubruns. |gyRDEAUX,
—, LATTES,

MOULURES,
PAR CHEMIN DU NORD. CADRES

Section Ouest, PLINTHES
”

PORTES ET OHABSIS,
BOITES D'BMBALAGE,

Eto,, kro., Ero.

JAMES DEAN.

Montréal et Ouest. 6,30 P. M/t1,20 À. M.
Yamachiche ,,,     

bese sessse save

Le tout aux prix les plus bas.

Trou Rivières, 6 Août 1872.

La Banque de :Québec.
i dee zol,

{BTABLIE EN18iB) fren
goto

 

PAR GRAXD-TRONC.
Rtats-Unis..….. +00 c....»..[9.00 A, M.|11,15 A, M,

Arthabagk&..….….….….….0.0sce0s .
Les Oantous de l’Est

CAPITAL..……sscorse.ronsssonsersnenessecs 92,500,000

SURPLUS 140000 vocersansonrs vousssse ‘360,(doPAI CHEMIN DU NORD. |
Section Eat

Québec et Est... eons
BALISCAT Lono0enss0u0s 00000ve
Champlain... sorsssscsoosere
Ste-Anne de 1a Pérade, eto.eto.

1,20 5,30 P, M.  

La succursale des Trois-Rivières tient un bureau ré-
gulior pour tontes les transactions de Banque, ‘©

nada ot des Etats-Unis ; achète et vend des ‘Traitos
payables à . ‘mwelqu'endroit que ce soit du Canada et ‘des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recevra des dépôts, sur lesquels Bora payo

un ntérot.A raison do QUATRE ‘PAR CENT par an,
Les dépôts pourront être retirôs sang, avis préalable

F, g. WOTHERSFOON,
Runey"Gérant,

PAR TERRB. |
BÉCANCOUr +. +.00 0006 so0s.0.[9,80 A, M.11,00 A, M,
Gentilly... 0000

12 Midi, [1,00 P, WU.

‘10 A, M,/19,00 A.M.

BARTHES.
Valmont. vu ees eserenrsnens  

Leg malles pourl'Europe ferment
le vendredi à 5,30 P,M. ot 7,30
par steamboat 6. 1.

AVOCATæ on.
(OI-DEVANT M. F. POURRlortiptro)

BUREAU RUE DUFLEUVE No,44
Porte voisine de l'Hotel Sr JASMES, : :

—

M. Barthe ayant fix6 sa résidence nux Trois-Rivières

  
Les lettres enrôgistrées doiveut âtre mallé 16 minutes
vantlo départ de chaque malle.

C K, OGDEN, M, P,
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.

Chemin de For du Nord.
 

ot les Cours de Révision ot d'Appel à Québec,
M. Barthe ayant fait des arrangements pour contis

nuer son bureau à Borel suivra régulièrement les termes
du District de Richelieu. Les gens du, District des
Trois-Rivières qui auront des affaires à Richolieu pour-
ront les lui confier.
M. Barthe sera. son bureau ds.9h A, M, à Midi ot

de2h.P.M.A4 P.M.
A part cela on pourrs le rencontrer à l'Hbjol. Bt

James. }
Trois-Rivières, 10 Novembre. 1688.

 

A PARTIR DE

LUNDI1 17 SEPTEMUBRE1883

Les Trams circuleront comme suit:
Ft 
 

 

STATIONS, Mixte. uate, (Express) LOUISMALHIOT

Départ do Montréal pour] , ENCANTEURPUUBiLg;
Québec... «++..00cfescov000| 3,00 P 4 10.00P4 —pr—

Arrivée à QUéboo..…...…. 8.50 pul 6.30 Axee MARCHAND 4“bOmMISSION.
+ veu (72 4meo

Départ do Québec pour
Moutréal....…..….…..….….. 0... ——a1 A u{10.00 p x

 

Arrivée à Montréal .……|u……...| 406ru] 680 AM) 2215
. es AMaïthiot ost le seul agont pour le comté ‘de Nico

Daa fiompou BI6P Muvseores] lot do la machine A coudre. #Raymond? sl bien cop;
  

  

| nue et si recherchée, etqui “ost sana‘gontredit Inla meil-
loure en usage aujourd'hui.
Touts correspondance par

prompto attention possible.

Arrivée à St-Félixde Valois
Départ do St-Félix de Va-

lois pour Montréal...
Arrivée À Montréal... .,

820PM..

5.00 à û|.. bol raged,In’plus
8.50 AM|..

 

   
 

 

ceor[eorano ce Bureau d'affaire à GHNTILLY

Gentilly, Mars 1883. i
MG" Tousles trains de passagers du Jour sont pour- Ahern

vus de magnifiques chars palals et coux de la nuit do, a
chars dortoirs. AVIS, be

Lestrains du Dimanche partent de Montréal ot de
Québec à à p.m.

Les Trains circulent d’après l’heuro de Montréal.
En connection avec le chemin de for du Grand-Trone

et lechemin de fer Canada Atlantic.

Bonzaux Gésénaux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLRTS :

143, Rue Sr Jacques, ;
À l’HoreL Winoson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'HoTez Br. Louis, QUEBEC,

A” DAVIS,
Surintendant.

GODFROE1LASSALLE,
a. ment Local: Lt

’ DURBAU un.

No-48,RUEAT:OSEPH.

PQ,SuILLET
ConanDE-aAen SUPÉRIEURE,

A heat! + haies €

Secrétäire des Connises

Lu?

 

ler août 1882.

LUKERHOFF&FRÈRE
14 Rug ST. ANTOINE 14

MANUFACTURIERS ET | MARCHANDS
ot # 8 €

 

Tiendra désormais son bureau à sa résidonos privée,

roLE No. 4 RUE DES QHAMPY. No.4.
> PRRBLANTIRRS,eto (Près de l'Eglise Paroisitolé) ="

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE Où on pourra le voir à toute heure du jour et du solr.
COUVERTURE EN ME ' M, GUILLETportera une attention toute s olgle

° TAL V'éxercico de’ sa proféssion, et-tlendras particulière
à donnersatisfaction, àoqux »gni voudront bien mnt

GRAND ASSORTIMENT rer de leur confiance,
‘Prois-Rivières, 15 Mal 1883.

detoute espdco d articles de erblantories, garelier ;
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs ete

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC A VENDRE.
L'établissement a constamment a ga disposition dreLa

d habiles ouvriers pourexéeuterà domiciie tous lee ou.
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecaoin et premptitude.

N. B.—Nous paicrons par argent comptant ou pou.
échange d'objets do ferblanterie et autre du genre, tou
te espèco de vieilles Ferronnezles, Fonte, Plomb, Oui-
vre jaune ot rouge, et tous au’res objets de ce genre
hors d’usago.
Les Trois-Rivières, 13 Novembrel878

= "bE
ZING,

48° 3

 

Les propriétés suivantes:
No 1—Le lot de terre No. 466, faisant front à Ta rue

Notre-Dame, de 160 piods- paye aussi-front dur la rue
Bt-Philippe, ‘de 250 picds et d'environ 300 pieds de pro-
fondeur situé à environ 250 piods du Laop-Line o a0
pieds du fleuve St-Laurent.
No. 3Le lot de torro No. 46, faisant frontcomme cl-

dessus, ayant une profondeur de 50 pieds sur 100, . -
No. 3—Lalot de terre situé sur lo Côteau St-Louis,

contenant environ 20 ccres aplondide aito-pour réal-
donces privées, cte. Domine la’= de Trois-Rivières,
fleuve 8r-Lauront otost à 10 ininutes de marcho du
marché aux denroes, «
No. 4—Un quart de lot de rerro ‘situé sur le Côtoau

St-Louis, connu sous.lo nom do For à Choval (Zlorse
Shoe.) ayant frout surla rivière St-Maurico.

No. 5—Un Mouliu à farine ct à moulanges de pre-
mtère classe, avec un pouvorr d'eau Intarigablo possd-
danttrois paires de moulanges, doux hattours, un smut,
le tout neuf ct en parfait ordre avec malson, étable,
hangar, oto., et environ sept acres do terres,

No. 6—Une splendide forme connue sous le Nom de
Elm Grove, située sur la rivière St-Maurice; -à ‘environ
12 milles de In Rivière-aux-Rats; contenant environ
475 acres dont 100 en culture avec maison, grange,bkbla
ble, laiterie, puits, otc., ote.-
No. T.—Aussl une terre à foin ot un Tot de torre tub

dans lo township T'urçotig, vis-à-vis la forme Him Grove
ci<deseus césigneo, con ouant environ 670 acrcs do
terre,

No. 8.—Do plus, une splondido propriété bien boisée,
dung la paroisse de Bt-Thèclo, comité de Champlain,
contenant environ 500 acrca do terre, située À environ
12 milles du chemin do fur.des Piles ot fu chemin de
fer projeté du Lao Si-Jenn, la Ilgne passant aur cette
propriété.

No. 90.—Lo lao à In Foluture, bien connu des tourls-
tes, situé sur la propriôté ci-dessus, serr vendu séparé-
ment avce In partie de terre suffisante pour bâtir.

Pour les termes do sonditons, s'udrosser au propriée
taire, ‘ie

‘IAB. B. LUOKERROFE,
“No 23 rue dosForges,

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à co Bureau, jusqu'à Lundi, le Ome jour
de Juin, prochain, à midi, des soumissions enchotées,
adrossées au soussigné, otportant le souscription 4 $ou-
mission pour Charbon, pour fournir le combuslible
nécessaire au chauffage do Edifices Publics, Ottawa.
On pourra examiner le dovis et obtonir des formules

de soumission àà commencer du Jeudi, le 23 Mai cou-
runt, ico Buren, où les renseignements nécessnires
soroht donnés.
Aucune goumission ne sera prise en considération à

moins qu’elle ne soit accompagnée d'un chôque pour
une sommo do $250 fait payablo à l'ordroido l'Honora
ble Ministre des Travaux Publics,

Lo Départementne sera pas tenu d'accepter la plus
bnsse ni aucune des soumissions.

l’ar ordre,
F. H ENNIS,

Socrôtaire,

 

Ministère des l'ravenux Publes,
Ottawn, 20 Mai 1884, }

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du, Journal.  Trois-Rivières

 

 

Lo soussigné à constamment en mains et À vendre |

toutes sortes de bois carré et sols, consistant en |’

Ellofait la perception pour tous les endroits du. Ci .

wedia XLRC sf

suivra régulidrement les termes de Cour de coDistrict:

INSPECTEUR. DES iGENORS»pourloGourornp- Ce

Ti

Ci
Secrétaire du Bureau des Examinateurs
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meÀ cette établissement avec la

Têtes de comptes,

“monemorandums,

Cartes d'air,

Et de visite,

Billets promissoires,

"4" Egveloppes,
Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Cisgulre,

Affiches,

Placards,

|. Lettres funéraires, etcete, etc.

Blancde sommation,

Demandes de plaidoyer,

++ Fiat, |

Comparutions,

oan 20" BlagionysurWon

Déclärations sur compte;
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"RURAL: eye
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Pour, les.sxggts
Subpoena,

Afiavit, ‘

Inscriptions,

Inventairesde production,

Saisies arrêls après jugement,
à Susi-7b

| “ Brofsde saisie-gagerie,

oo Procès-Vorbauxde saisie,
1! >

Oppositions,

orephdefrple,&
—0-

Pour.les.Notaires.
psc oo.
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Blancsde billets,

Quittances,

Procurations, -
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ao , CSS
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tu ddbe taie
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LE
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Fain, Pro bleparàqui tôrtés 4 ne
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CONDITIONS,

Le Jouawar nas 'Prois-Rivibrus paraît tous les Lown
ot Juvpr de chaque semaine. +; 08/1" 1.

PRIX DE L’ARONNEMENT.

Un an, deuxfois ls semaine (Frajs do port compris) $2,09,,
Six mois ‘ao’ do 91.00;
Pour los Etats-Unis... ..…...»5ec vosous 500000 $2.00

Un an, Enition Hmsnoxapaira do sigh’
Sixmoly do’ do $050-

net

Tevaziosiausue PAYABLE D'AVANON.

On ne pout s'abonner pour molus do six mois.

Toute personnequivoudra discontinuer son abonne-
mont dovra en donner avis un mols avantl'explatiqn!
de son scmestro ot avoir payéles arréragos#'ily on.a

apg DesANONGBS,
Leg annonces sunttolsées sur Tres Basvmg,.anzoop

ditions. suivantes ;
Première insortlon, par ligne... cerese anne $0,19,
Ouaque Insortion shivante par ligne,... vers $0,08"

Uno remiso Hbéralo ost accordée pour Tes aunonces
long terme,
Touts correspondandv, eto dolt être manie don 20m

esponsshle.t:si 12
ur us 
-ee

s'pohothaitis'eYdates“défaire!”

 

 

  

 
 


